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indications de I'instrument qui mesure directement la difference Ay des

valeurs de Vautre grandeur sont proportionnelles approximativement

ä la derivee ~ pour x — ~ L'approximation est manifeste,ment
Ax 2

dfautant plus grande que Ax a pu etre choisi plus petit, c'est-a-dire

que Vinstrument est plus sensible.
Les exemples d'applications possibles sont tres nombreux et bien

entendu il n'y a aucune raison pour que la variable independante
aJ

soit plus particulierement le temps (etude directe de — dans les cour-

bes d'aimantation, au moyen d'un magnetometre differentiel ou d'un
circuit balistique difierentiel, etc., etc.).

R. Bär (Zurich). — Sur la structure corpuscalaire de
l'electricite.

On sait qu'Ehrenhaft et Millikan ont, les premiers, determine la
grandeur du quantum elementaire d'electricite (electron), non pas en

prenant la moyenne de la charge d'un tres grand nombre de particules
electrisees, mais en considerant une particule unique, ne portant
qu'un petit nombre d'electrons, et en la laissant d'abord tomber dans
le champ de pesanteur, puis en la soumettant ä un champ electrique
inverse qui la ramenait vers le haut, ce qui permettait de calculer ä

l'aide de la loi de Stokes ou d'uneloi analogue, la masse de la charge
de la particule. Millikan trouva ainsi £ 4,774.10-'" U. E. S. pour
l'electron. Ehrenhaft, au contraire, trouva qu'un quantum elementaire

d'electricite n'existait pas, et que l'electricite etait divisible a
l'infini.

En se bornant ä la question de savoir si oui ou non l'electricite a
une structure atomique, et, dans l'affirmative, en admettant que la
grandeur de la charge peut etre determinee ä l'aide d'une des me-
thodes de moyenne primitivement employees, on peut s'afiranchir de

l'hypothese de la loi de Stokes.
En efiet, une particule chargee (charge e et masse m) est en equi-

libre dans un champ electrique E lorsque :

eE mg (1)

Si la particule prend successivement les charges n,e, il
y aura equilibre lorsque les champs satisferont ä :

Reciproquement, l'electricite aura une structure atomique si les relations

(2) sont satisfaites, et l'equation (2) sera d'autant plus probante
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que les nombres ni seront plus petits, et reviendront plus frequem-
ment sous une meme serie de mesure.

Avec un dispositif decrit par E. Meyer et W. Gerlach', l'auteur a

entrepris, sur des particules microscopiques d'aluminium, des mesures

ou l'on determinait aussi l'exactitude de chacune des tensions. Les

equations (2) se trouveront yerifiees, et ainsi la structure atomique
de Velectricity est mise eu evidence d'une fagon eclatante.

Yoici un exemple d'une serie de mesure, ou le potentiel V, volts

est compris entre les limites inferieures et superieures Yt et Vi

Aluminium.

Vi V< "i Vi Vi Vi n.i Vi

650 655 3 652 641 656 3 852

'ill 395 5 391 485 509 4 489
295 284 7 279 378 395 5 391
385 395 5 391 272 281 7 279
498 495 4 489 320 330 6 326
650 655 3 652 480 499 4 498
972 982 2 978 645 672 3 652
641 655 3 652 942 990 2 978
485 497 4 489 645 665 3 652
389 395 5 391 272 285 7 279
275 281 7 279 77 79 25 78
322

1

330 6 326 — — — —

E. Mühlestein (Bienne). — Sur le parcours des rayons a dans la
couche sensible des plaques photographiques.

Le procede indique l'annee derniere {Arch. 1917, vol. 44, p. 66)

pour obtenir des « halos » bien nets, comme effet de sources rayon-
nantes punctiformes, — procede qui consiste ä recouvrir de mercure
les plaques infectees de substances radioactives — fournit un moyen
tres commode pour mesurer le parcours (« ronge ») dans la couche
sensible en question. Le diametre des beaux halos circulaires, formes

par les series de grains de bromure impressionnes, estassez constant;
il varie rarement de plus de 50 °/0 dans un bon halo (p. ex. 2 fois

sur 26 halos differents). Pour 200 mesures, faites sur 58 halos, le

plus grand eeart sur la moyenne est de 4,4 °/0.
Les mesures faites jusqu'ici permettent d'affirmer que le parcours

des rayons a du Ea—C est un peu plus petit que ne l'indique Jkeüti
(qui donne la valeur de 50,7 y, Phil. Mag. vol. 32, p. 129, 1916).
Par contre le parcours des rayons a du Polonium est sensiblement

Meyeb, E. et Golach, W., Ann. d. Phys., 45 (1914) p. 178 et suiv.
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